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Un chien et son maître 
 traquent les punaises de lit 

Le Locle  Les punaises de lit peuvent trembler. Thierry Frey et son chien leur font une chasse impitoyable. 
Cet ancien geôlier entend chasser ces insectes de leur prison dorée.  

Par 
Alain Prêtre 
  

O
n connaît le chien reni-
fleur de drogue ou le 
chien truffier, voici le tou-
tou détecteur de punaises 
de  lit. Les amis de Thierry 

Frey ont éclaté de rire lorsqu’il 
leur a annoncé qu’il se lançait 
dans la traque de ces petits 
insectes lilliputiens avec le con-
cours de son chien Gibbs. Et 
pourtant il n’y a rien de plus 
sérieux. «Le fléau de la punaise 
de lit est peu connu. Il faut savoir 
que ce petit être vivant se nourrit 
de notre sang en nous infligeant 

des piqûres qui peuvent être dix 
fois plus douloureusement res-
senties que celle d’un mousti-
que», relève ce chasseur profes-
sionnel de puces. Thierry Frey se 
profile sur un marché à créer 
dans le massif jurassien et sur le 
Littoral neuchâtelois alors que 
sur l’Arc lémanique il est déjà 
fortement exploité. C’est son 
frère Didier qui lui a mis la puce 
à l’oreille. «Il a créé Scanbug en 
2011, société spécialisée dans la 
détection des punaises de lit. A 
force de me répéter que le job 
était porteur, j’ai fini par me lais-
ser convaincre».  

Formation en Floride 
Le premier acte de sa reconver-
sion se déroula aux Etats-Unis. 
«Je me suis rendu à l’Académie 
canine de Floride pour acheter 
mon chien qui avait déjà entre 
800 et 1200 heures de formation 
à la détection de punaises de lit 
à son actif. J’y ai suivi aussi une 
formation ad hoc». Ancien geô-
lier devenu agent principal 
d’assurances au Locle, Thierry 
Frey a donc abandonné sa com-
pagnie pour se lancer dans ce 
nouveau métier. «L’année der-
nière, une cinquantaine de 
détec tions se sont révélées posi-
tives sur La Chaux-de-Fonds.  

Grâce au flair du chien, nous 
avons un taux de réussite de 
l’ordre de 95%». 

Repérage rapide 
Son compagnon à quatre pat-   
tes reconnaît parfaitement les 
odeurs émises par la punaise. La 
démonstration que nous a faite 
Thierry Frey dans son propre 
appartement était éloquente. Il 
avait placé pour cela des petits 
tubes renfermant quelques pu -
naises de lit sous un oreiller, sous 
un matelas ou encore dans un 
canapé. Le chien a repéré la pré-
sence des insectes en un seul 
passage dans les zones volontai-

rement infestées. Il faut parfois 
traquer la punaise jusque dans 
ses repaires les plus improba-
bles. «Elle se réfugie dans les 
zones de couchage mais on la 
trouve aussi dans les gaines 
d’aération, dans le réseau TV ou 
dans les plinthes».  

Diagnostic en habitats 
Thierry Frey est actuellement 
dans une phase de promotion et 
de prospection afin de porter à la 
connaissance du public l’exis-
tence de cette technique de 
détection des punaises  de lit. «Je 
fais le tour des gérances immo -
bilières, des pharmacies et des 

médecins». Le travail  de Thierry 
Frey et de son chien consiste à 
dresser un diagnostic dans les 
habitats visités. «Nous allons 
pouvoir dire au propriétaire ou 
au locataire s’il y a des puces ou 
non. Il est fréquent que je tra-
vaille avec l’appui de mon frère   
et l’aide d’autres collègues. Entre 
nous tous, nous avons une 
dizaine de chiens à disposition. 
Cela permet d’avoir un check-up 
complémentaire. Si l’insecte est 
présent sur le lieu de la détec-
tion, nous conseillerons la per-
sonne quant aux démarches à 
accomplir et à sa demande, la 
dirigerons vers une société de 

désinfection». Thierry Frey inter-
vient dans une maison seule-
ment après en avoir sécurisé les 
lieux. «Il peut y avoir un objet de 
valeur que d’un coup de queue le 
chien pourrait renverser. Il faut 
aussi mettre en sécurité certains 
produits comme des médica-
ments que le chien pourrait 
ingérer».  
Le diagnostic n’est évidemment 
pas gratuit. «Il faut compter envi-
ron 300 francs en moyenne pour 
la détection  d’un appartement 
au complet», annonce Thierry 
Frey. /APR

Thierry Frey commande son chien Gibbs dans la recherche de punaises de lit. (ALAIN PRÊTRE)

«La punaise de lit 
saute souvent dans 

votre valise lors d’un  
déplacement à 

l’étranger» 
Thierry Frey 

Chasseur de punaises de lit

La punaise 
a repris du poil 

de la bête  
La punaise de lit est générale-
ment un souvenir de voyage. 
«C’est souvent lors d’un déplace-
ment à l’étranger qu’elle saute 
dans votre valise», assure Thierry 
Frey. Ce passager clandestin dé-
barque donc ni vu ni connu dans 
votre logement. Cet insecte de 5 
à 8mm de long  n’est pas en voie 
d’extinction, bien  au contraire. 
«Depuis l’interdiction de l’insec-
ticide DDT au début des années 
50, la punaise de lit a repris du 
poil de la bête. Les zones aéro-
portuaires de Genève, Bâle ou 
Zurich en sont infestées». Cet in-
secte n’est pas sédentaire mais a 
tôt fait de contaminer un immeu-
ble entier. «Dans une nuit elle 
peut se déplacer de trente mè-
tres». Ce nuisible est très prolifi-
que. Une femelle pond de 200 à 
500 œufs par an. Insecte à l’ap-
pétit féroce, la punaise de lit peut 
piquer sa victime à 90 reprises en 
une seule nuit.! /APR

Nouvelle zone piétonne
LA CHAUX-DE-FONDS La rue 
Daniel-Jeanrichard entre les 
rues du Midi et du Roulage se 
muera en zone piétonne à 
l’automne. Le carrefour Rou -
lage/Daniel-Jeanrichard va être 
réaménagé afin d’assurer une 
continuité sécurisée pour les 
piétons et les vélos entre la 
Place de la Gare et cette zone. 
Les travaux débuteront le 22 
juin prochain. La circulation 
motorisée sera réduite aux 
ayants-droits et livraisons. Des 
bancs et des tables ainsi qu’une 
nouvelle végétation viendront 
agrémenter cet espace. Au 
niveau du carrefour Rou -
lage/Daniel-Jeanrichard, un 
aménagement spécifique est 
prévu, en respect des normes 
en vigueur: les passages cloutés 
ne peuvent pas être mis en 
place sur des axes présentant 

plus d’une voie de circulation 
par sens de circulation. Si 
des situations existantes sont 
actuellement tolérées par le 
canton (Midi, Pouillerel, Ar -
mes-réunies, etc), un carrefour 
réaménagé se doit de respecter 
cette norme.  
La voie est de la rue du Roulage 
sera donc supprimée entre le 
Pod et la rue Daniel-Jean -
richard afin que la traversée 
piétonne soit sécurisée. Le sens 
de circulation au carrefour 
Balancier/Pod sera aussi revu. 
Cet aménagement spécifique 
de la chaussée et des carrefours 
évite des réalisations plus oné-
reuses comme des feux de 
signalisation ou l’instauration 
d’un double-sens sur la rue du 
Roulage. Il est mis en place 
pour une période d’évaluation. 
/comm

Le MIH se blinde contre les cambrioleurs
Par 
Alain Prêtre 

 
MUSÉE La forteresse de béton, 
qu’est le Musée international 
de l’horlogerie à La Chaux de 
Fonds, n’a pas suffi à arrêter le 
21 mai dernier une bande de 
cambrioleurs. Ils ont fait usage 
d’une voiture bélier pour 
défoncer la porte d’accès aux 
collections.  Ce holdup up a 
démontré les failles du système 
de protection de ce bâtiment. 
C’est pourquoi le dispositif de 
sécurité est en train d’être ren-
forcé. Nous avons constaté 
après el cambriolage que les 
entraves censées protéger le 
musée contre une intrusion 
malveillante  n’étaient pas 
infaillibles », Une première 

réponse a été apportée il y a 
quelques jours avec la pose de 
deux bornes en béton sur le 
parvis du Musée. Ces éléments 

ont pour mission de faire bar-
rage à une voiture qui tenterait 
d0enfoncer la porte. Les répara-
tions des dommages subis à 

l’entrée du MIH sont mises à 
profit pour élever le niveau de 
protection du Musée. Nous 
réparons en tenant compte des 
moyens utilisés par les malfrats 
afin d’apporter des améliora-
tions à notre système de sécuri-
té ». A savoir qu’un gardien est 
sur place durant toute la durée 
des travaux au cas où des mal-
frats profiteraient de la situa-
tion pour s’introduire dans le 
Musée. Il y quinze jours la 
Police neuchâteloise procédait 
devant le Musée au contrôle de 
deux individus suspects à bord 
d’un véhicule immatriculé en 
Alsace. L’enquête sur le cam-
briolage du mai avance. «Nous 
sommes sur de bonnes pistes 
pour identifier leurs auteurs », 
signale le Procureur Yanis 
Callandret. /APR

Suite au récent braquage dont le MIH a été victime, l’institution a pro-
tégé son entrée contre les attaques à la voiture bélier. (ALAIN PRÊTRE)


